
 

 

 

 

 

 

 

 

POUR CE MOIS D’AOUT  

LE PRESIDENT : 
 

1°  Fait la part belle à :  

SAINTE MARIE  

MÈRE DE DIEU 
Celle qui a cru ! 

 

 

2°  Nous rappelle cette autre 

fête officielle célébrée par la 

Sainte Église Catholique  

LE 14 SEPTEMBRE : 

L’EXALTATION DE LA  

TRÈS SAINTE CROIX 
 

 

L’ange, dans la Bible, est toujours 

le fidèle messager de la présence 

de Dieu. 

Quand il survient dans la paisible 

vie de la jeune fille Marie, il 

emploie, pour la saluer, un terme 

au sens très riche : 

« Kékaritoméné » (si l’on parle 

grec). Ce qui signifie à la fois « la 

très gracieuse », « la comblée de 

grâce, la comblée des faveurs ». La 

beauté de Marie dont il est ici 

question n’est pas physique, c’est 

la beauté morale de la Vierge, que 

l’ange soulignait. 

Une beauté qui était don d’en-

haut, une grâce de choix. Marie 

est avant tout comblée de la 

faveur divine, de cette tendresse 

de Dieu qui voit déjà en elle Jésus, 

le Fils : Celui dont on dira qu’il est 

à la fois Fils de Dieu et fils de 

Marie. 

Fantastique regard bienveillant de 

la part du Seigneur : les yeux 

favorables de Dieu sur la jeune 

fille de Nazareth sont source de la 

sainteté, de la grâce 

surabondante qui enveloppe 

Marie durant toute sa vie. C’est en 

donnant un sens extraordinaire et 

très plein à ce mot « kékaritoméné 

» prononcé par l’Ange-Messager 

du Très-Haut que l’Église 

catholique affirmera l’absence de 

tout péché en Marie. Elle sera dite 

« immaculée » : sans tache. Elle 

sera : 
 

L’IMMACULÉE CONCEPTION 
 

À ne pas confondre : 

« Immaculée Conception » 

avec 

« Conception Virginale ». 

 

 

1 Immaculée Conception :  

Il vaudrait mieux dire :  

« Immaculée dès sa conception ». 

Selon la foi de l’Église catholique 

définie en 1854 par le Pape Pie IX, 

il s’agit d’une qualité particulière 

de Marie qui a vécu, selon son 

développement, dans l’union de 

tout son être, avec Dieu. Elle a 

toujours été attirée vers le bien et 

n’a jamais été divisée, comme 

nous, entre les bons désirs et les 

mauvais désirs. Préservée du 

péché, elle l’est jusque dans ses 

racines.  

Ce privilège lui a été accordé à 

cause de son Fils, lui qui a libéré 

tous les hommes du péché.  

Sa mère en a été libérée depuis le 

1er instant : elle est immaculée en 

toute son existence. Depuis sa 

conception. 

 

 

 

 

 

2 Conception Virginale : 
 

Il s’agit cette fois, de l’origine 

humaine de Jésus.  

Selon une présentation qui 

remonte aux évangiles, Marie a 

conçu Jésus sans relation 

physique : c’est l’Esprit créateur 

qui est intervenu en elle.  

Jésus pouvait aussi bien être le Fils 

de Dieu en naissant d’un homme 

et d’une femme, seulement voilà, 

Dieu a voulu nous donner un signe 

de son Royaume.  

Car ce Royaume est préparé par 

les efforts humains, (ici, c’est la 

participation de Marie) et il est 

aussi une nouvelle création, une 

revitalisation de l’humanité. Jésus 

est en effet, le Royaume 

commencé sur la terre, Dieu-

parmi-nous, et ce qui sera 

manifesté à la Résurrection, est 

déjà vrai au 1er instant de son 

existence humaine. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TOUT ÊTRE HUMAIN EST À 

L’IMAGE DE DIEU. 

   MARIE PLUS QU’UNE AUTRE . 

N’est-elle pas la créature « pleine 

de la faveur » de Dieu ? 

En elle, se trouve la claire image 

du Père qui est source  

de toute vie. 
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Elle exerce sa maternité à la 

ressemblance divine. Heureuse 

que son Fis devienne Source à 

son tour. 

L’image du Fils est en elle. Marie 

a pourtant donné ses traits 

humains à Jésus. Mais 

spirituellement, c’est l’inverse.  

Le Fils en Dieu, c’est celui qui 

reçoit et Marie a tout reçu de 

Dieu. Y compris sa maternité, son 

pouvoir de faire naître. 

 Elle le reconnaît ce don, elle sait 

d’où il lui vient. C’est ce qui fait sa 

joyeuse et humble noblesse : « le 

Seigneur m’a regardée, chante-t-

elle, moi qui suis toute petite. Il a 

fait des merveilles en moi ! Saint 

est son nom ! » 

Enfin, Marie est imprégnée 

d’Esprit Saint. Il l’a façonnée 

depuis sa conception. Il a reposé 

sur elle au moment de 

l’Annonciation. Il l’a brûlée 

intérieurement le jour de la 

Pentecôte. Elle est habitée d’une 

présence qu’elle pressent très 

proche qui est sa Joie. 

Une présence qu’elle sait voir 

aussi dans le monde : « Il met les 

petits à l’honneur, il rassasie les 

affamés… » 

Marie, demeure de l’Esprit,  

qui a même envahi son corps,  

le rendant à jamais lumineux. 

 
 

Finalement, l’Assomption n’est-

elle pas plus une fête de famille ? 

 C’est de la Résurrection de Marie 

qu’il s’agit. 

 À Pâques, nous chantons avec 

l’Église la Résurrection du Christ, 

qui doit entraîner l’humanité à sa 

suite.  

Au 15 août, nous voyons l’œuvre 

du Christ réalisée en sa mère, la 

première des sauvés. De là-haut, 

elle nous fait signe et est une 

force pour nous. 
 

 

JUSTE UN PETIT TOUR 

D’HORIZON SUR LES 

APPARITIONS DE MARIE 
 

Curieusement, il faut attendre 19 

siècles, pour que les apparitions 

de Marie se multiplient. Et en 

France dans la majorité des cas ! 

C’est un phénomène qui ne 

s’explique pas. Sinon par la liberté 

que le Christ laisse à sa Mère. Et 

aussi peut-être, parce que c’était à 

l’époque, un moyen efficace de 

progrès spirituel. 

L’Église est toujours plus que 

prudente quand il s’agit de 

reconnaître officiellement une 

apparition. Il lui faut – et à juste 

raison- de très sérieuses 

garanties. Les enquêtes sont 

longues, très difficiles et 

minutieuses. Cela est sage. Car la 

superstition ou l’illusion peut 

parfois se mêler à la foi en ce 

domaine. 

Aussi lorsque les autorités de 

l’Église déclarent que la Vierge 

Marie est réellement apparue en 

tel endroit, le croyant, certes, 

n’est jamais obligé de l’admettre, 

mais il peut faire confiance à leur 

jugement. Il doit en être ainsi 

pour toutes les apparitions et 

tous les messages. 
 

 

DISCERNEMENT : 

PÈLERINAGE … 
  

Le pèlerinage est aussi vieux que 

l’homme. De tous temps, en tous 

lieux, ils ont existé.  
 

À l’époque de Jésus, tandis que 

les Juifs se rendent à Jérusalem, 

les Indiens se baignent dans le 

Gange, les Chinois s’inclinent sur 

le Mont T’ai Chang, les Égyptiens 

se recueillent à Memphis ou 

Abydos, les Grecs à Éleusis, et les 

Celtes de Gaule se rassemblent 

autour de leur menhir. 
 

Au Moyen-âge, après Saint-

Martin de Tours, c’est Rome, 

Jérusalem et Saint-Jacques de 

Compostelle, qui attirent les 

foules. Mais les vierges noires de 

Chartres, du Puy et de 

Rocamadour connaissent aussi 

l’affluence. 

 

Aujourd’hui, en France, c’est 

Lourdes qui vient en tête pour la 

fréquentation. Mais n’oublions 

pas Notre-Dame de la Garde, 

Notre-Dame de la Salette, Notre-

Dame d’Auray, Notre-Dame de 

Pontmain, ni… Taizé, en 

Bourgogne, où des dizaines de 

milliers de jeunes se donnent 

rendez-vous chaque année ! et 

pardonnez car nous ne pouvons 

les nommer tous ici. 
 

Que cela signifie-t-il ?  

Que le monde a besoin de voir, 

d’entendre les messages, le 

monde a besoin d’entrer dans la 

« tente de la rencontre » avec la 

Parole de Dieu. 
 

 
 

« Donner du fruit » parle à tous ! 

Porter du fruit touche à cet 

instinct inscrit profondément en 

nous, qui s’appelle : le désir du 

Bonheur.  

Mais pas n’importe lequel ! Sur ce 

« chemin », très vite un 

« constat » s’impose. Ce bonheur 

ne peut être atteint par notre 

Le pèlerinage est un 

moment particulier qui 

nous fait passer de 

l’ombre à la Lumière 
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propre volonté ni notre seule 

présence, mais par la fusion avec les 

autres : Des amis, des frères, des 

sœurs, mais « pas que » non plus !  

ah ?... Effectivement, il manque une 

condition importante pour y 

accéder :  

Oui ! bien entendu, il faut des frères 

et des sœurs, mais des frères et 

sœurs « malades », « handicapés », 

« souffrants » ; 

 

ET CELA NOUS MÈNE  

À LOURDES ! 
 

Ces frères et sœurs que la vie a 

rendus « différents », en devenant le 

1er souci de ceux dits « valides », 

permettent au pèlerin de ne jamais 

revenir comme il y est arrivé.  

Il en revient habité d’une Joie 

nouvelle, d’un merveilleux sentiment 

de bonheur qui ne passe que par la 

relation tissée au cours de la semaine 

passée, avec ces frères et sœurs pris 

en charge certes, mais dans une 

charité réciproque essentielle, et 

c’est cela qui change tout ! 

À Lourdes, l’Évangile est vivant et il y 

règne un climat de Paix offerte. 

Comme l’a si bien décrit le Père 

Assomptionniste Jacques 

Nieuviarts : « Dans la grotte, le 

pèlerin ressent la caresse de Dieu ». 

 

RETOUR AU 19ème SIÈCLE 
Le 9 mars 1866, le 1er train arrive 

en gare de Lourdes. 

Ci-dessous, une messe célébrée 

dans « LE TRAIN DES MALADES »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Terminons ce petit avant-goût de 

pèlerinage à Lourdes par la 

découverte d’une relique inattendue, 

enfouie au cœur de la basilique Saint-

Pie-X, bien à l’abri dans un reliquaire 

doré, sous l’autel de la chapelle Pax-

Christi -à l’opposé de l’orgue -, il s’agit 

d’un minuscule morceau de tissu 

blanc, taché de brun : il provient de 

la soutane portée par Saint-Jean-

Paul II, lors de l’attentat dont il a été 

victime le 13 mai 1981. 

Bien la preuve qu’à Lourdes, il y a de 

la place pour chacun, qui que nous 

soyons et quelle que soit notre vie, 

tracée droite ou en lignes brisées. 

Pour info : Le pèlerinage diocésain  

Notre-Dame de Lourdes se déroule 

cette année du 18 au 24 août 2024. 

 

Mais j’ai une grande nouvelle à 

partager avec vous, Amis de l’Arche 

Catholique de Dozulé, attachés à ce 

vaste lieu de prière et au Message 

transmis par Madeleine : 

« Allez tous en procession… ». 

Cette nouvelle va réchauffer votre 

cœur. Elle n’a rien d’un « hasard » 

mais plutôt d’une grâce, pour nous 

encourager à prier « ici aussi », à 

aller en procession, « ici aussi », à la 

Haute Butte, car figurez-vous-qu’en 

cette année 2024, l’invitation de 

Notre Dame de Lourdes que nous 

venons de commenter, a pour thème  

« Allez dire aux prêtres que l’on 

vienne ici en procession ».  

À Lourdes, c’est Marie qui nous y 

invite. Ici à La Haute Butte, d’après 

ce que Madeleine nous a transmis, 

c’est son Fils qui nous y invite. 

Magnifique, non ? 

C’est donc avec cette même synergie 

d’Amour que des pèlerins, en 

Normandie cette fois, comme 

dynamisés par le même écho, se 

rendront à Dozulé, également en 

procession, car « la Foi passe 

aussi par les pieds, les fauteuils 

roulants, les larmes et les joies ».  

 

CE SERA L’EXALTATION DE 

 LA TRÈS SAINTE CROIX  

 Le SAMEDI 14 SEPTEMBRE 2024  

[Détails page suivante] 
Depuis 2000 ans, le cœur de la 

Chrétienté déborde de gratitude. 

En portant le regard vers la très Sainte 

Croix, nous comprenons que Jésus a 

souffert et offert sa vie pour nous. 

« Reconnu homme à son aspect, il 

s’est abaissé, devenant obéissant 

jusqu’à la mort, et la mort de la 

Croix. C’est pourquoi Dieu l’a exalté : 

Il l’a doté du Nom qui est au-dessus 

de tout nom » (Ph 2, 8-9) 
 

 

 

 

 

Avec dans le cœur, ce même 

besoin d’Amour et de 

reconnaissance, à échanger pour 

certains ou bien à découvrir pour 

d’autres, car ici, on ne repart pas 

non plus comme on y est entré ! 

Petite ou grande foule, il y aura 

cette même ferveur qui enrichit 

le cœur et nous fait devenir  

TOUS ENSEMBLE DANS L’UNITÉ  

ET EN FIDÉLITÉ À LA SAINTE 

ÉGLISE CATHOLIQUE, 

 Un seul Corps avec Jésus. 

Avec son accès aménagé de telle 

sorte, que toute personne à 

mobilité réduite puisse s’en 

approcher pour s’asperger avec 

cette eau émergeant de la terre, 

qui n’a rien de « magique », 

mais nous permet - en signe de 

purification - de « regarder » 

notre vie, avant de cheminer 

vers la Sainte Croix, ce Bassin 

nous fait vivre cette même 

« charité réciproque essentielle 

menant au véritable Bonheur ». 

Venez-y en procession, frères et 

sœurs en Jésus Christ, seuls ou 

en famille, là où chacun a droit à 

une belle et entière part de 

« pèlerinage intérieur » pour 

laisser monter en lui la foi dans 

toute sa personne et savourer 

cette merveilleuse liberté 

spirituelle en cœur à cœur avec 

DIEU. 

Je vous y attendrai 

fidèlement, et je vous y 

accueillerai fraternellement.  

 

Jacques SABLERY 
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Le samedi 14 septembre 2024 à la Haute Butte de Dozulé 

EXALTATION DE LA TRÈS SAINTE CROIX 

Un accueil fraternel pour 

vous guider à chaque 

station de votre 

cheminement quelle que 

soit l’heure de votre 

arrivée ! 

 

Début du Chemin de Croix à 14 h 00 Le sens de la procession 

sera respecté par 

chacun : du Bassin en 

signe de purification vers 

la Croix 

Un recueil de prières à 

disposition pour l’unité 

dans la louange 
Chiens interdits sauf 

chiens-guides 

 

 

Parking de la Haute Butte 

réservé aux véhicules des 

personnes à mobilité 

réduite 

 

Aire de stationnement à 

proximité du Bassin 

 

Possibilité de navette depuis le parvis du Carmel de 

Lisieux vers Dozulé pour les pèlerins arrivant par le 

train 

  (merci de vous signaler quelques jours avant votre arrivée) 

 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS :   

07 87 75 14 11   ou   A.C.D@laposte.net    

Jacques Sablery - Arche Catholique de Dozulé 

We speak english      wir sprechen deutsch      se habla español     si parla italiano 

 

 

Les pèlerins n’arrivent pas forcément tous en même 

temps ! Partageons la Croix avec eux et  cèdons-leur 

la place en nous regroupant en prairie si nous 

souhaitons poursuivre nos prières… 

                     Au pied de la Sainte Croix, le silence s’impose. 
              Ni micro, ni sono, ni porte-voix. Que des prières silencieuses. 

 

Crucem la Croix du 

mailto:A.C.D@laposte.net


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

* 

 

 

 
 

Vous souvenez-vous d’elle ?  

 

Dans la rubrique « entre nous » 

du N°2, nous parlions de 

« Geneviève »,  

devenue religieuse et  

« certaine d’être fille du meilleur 

des pères, fille de Celui qui nous 

définit comme Amour ». 
 

Geneviève s’est éteinte sur terre, 

doucement entourée, pour 

renaître dans la Joie au Ciel.  

Elle est désormais  

HEUREUSE et COMBLÉE  

car c’est ce Père dont elle rêvait  

qui l’a emportée en Lui. 

 

Un beau pèlerinage accompli. 

Merci pour la rencontre. 

Ne nous oubliez pas dans vos prières 

 

 

 

ENTRE NOUS … 
 

 

La revanche de  

Mozart 
 

 

 

     
 

 

Nous sommes dans la 

cathédrale de Salzbourg, en 

Autriche, en attente d’un 

concert consacré à Mozart…   

(Évidemment !) 
Dans le chœur et dans les 

chapelles du transept, on 

remarque les monuments 

funéraires des princes 

archevêques.  

 

Rien ne manque. Les portraits en 

soutane rouge et surplis de 

dentelle, les blasons pompeux, la 

déclinaison compète des beaux 

titres et des grandes qualités : 

tout contribue à une gloire 

sculptée dans le marbre pour une 

illusoire éternité. 

 

On sait que Mozart eut beaucoup 

à souffrir de l’un de ces prélats – 

l’Archevêque de Salzbourg - 

Jérôme Colloredo – au point qu’il 

finit par gagner Vienne pour 

échapper à la légendaire 

mauvaise humeur tyrannique de 

cet évêque jamais content.  

 

 
été baptisé, qui se souvient 

aujourd’hui de Monseigneur 

Colloredo ?  

- Personne ! 

 

Mais qui ne pourra jamais oublier  

Mozart, ici et dans le monde 

entier ? 

 - Personne non plus !   

 
 

En savourant sa Messe en do 

mineur, là où l’Archevêque 

pontifiait avec arrogance, on peut 

réfléchir à l’authentique échelle 

des valeurs sûres, celles qui ont 

vocation à traverser l’histoire et à 

transfigurer le monde, celles qui 

auront des échos jusque dans 

l’Éternité de Dieu. 

Pas les démonstrations 

orgueilleuses du pouvoir, ni les 

droits acquis par l’argent, ni les 

paillettes de tous les « paraître », 

mais les musiques de toutes les 

beautés et les tendres lumières de 

toutes les bontés.  
 

Savez-vous que Mozart est mort 

dans la nuit de la Saint-Nicolas, le 

6 décembre 1791, à l’âge d’à peine 

36 ans et qu’il fut inhumé dans 

l’anonymat d’une fosse 

commune… Oui ! Vous lisez bien. 

 

Mozart, « le toujours vivant » 

Dans une fosse commune… 
Sa musique ? 

Quelle magnifique revanche ! 

 

 

Là, dans 

cette 

cathédrale 

baroque 

où le petit 

Wolfgang-

Amadeus 

Mozart a  

♫  

 

SE METTRE EN 

CHEMIN VERS DIEU 

SUPPOSE UNE 

MARCHE QUI N’EN 

FINIT PAS ; 

S’ARRÊTER, C’EST 

ÊTRE DANS 

L’ILLUSION D’AVOIR 

ATTEINT SON BUT. 
 

Père franciscain Thaddée Matura  

(1922-2020) 
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Ce sont encore les vacances, 

alors une petite devinette … 
 

 

Quelles sont les 3 lettres de 

l’alphabet, qui mises bout à bout, 

empêchent un oiseau de voler ? 

[Réponse bas de page)] 

 

 

 

 

« ON A LE DROIT DE 

SOURIRE » 
 

 

Nous sommes dans une école 

privée, les enfants font la queue 

pour prendre leur repas. Au début 

du comptoir, devant une énorme 

pile de pommes, on peut lire : 

« N’en prenez qu’une seule svp, 

Dieu vous surveille ! ».  

À l’autre bout du comptoir se 

trouvent des biscuits au chocolat 

et une autre note, cette fois, 

rédigée par une main d’enfant, 

mentionne : « Prenez-en tant 

que vous voulez. Dieu surveille 

les pommes ! ». 

 

 

UNE HISTOIRE VRAIE 
 

« Lulu » née « Lucile » 
 

Une enfance misérable, un père 

buveur, la rue. À 15 ans et demie, 

« Lulu » est jetée dans le 

« gouffre » de la prostitution. La 

guerre arrive.  

À la suite d’un mauvais coup 

auquel elle participe, elle doit fuir 

Paris et se retrouve en Allemagne. 

Elle continue, mais est libérée des 

proxénètes, son « métier ».  

Là commencent les premiers 

intervenants qu’elle nommera 

plus tard « les anges » placés par 

Dieu dans sa vie.  

Elle rencontre un groupe de 

Français soumis au Service du 

Travail Obligatoire et se lie 

d’amitié avec eux. À sa très grande 

surprise, aucun d’entre eux ne lui 

propose ce que tous les hommes  

 

jusque-là lui ont toujours 

demandé ! elle a affaire à une 

équipe de jeunes qui lui 

expliquent leur foi.  

Son ignorance est ABSOLUE. 

Voyant chez l’un de ces garçons 

(un prêtre aumônier clandestin) 

une photo de femme très belle, 

elle lui demande si c’est sa 

« nana » : c’était une image de la 

Vierge Marie !...  

Elle se convertit, communie, 

continue son cheminement…  

Arrive la Libération.  

D’autres « anges » entrent dans sa 

vie. Il faudra quatorze ans à 

« Lulu » pour redevenir « Lucile » 

et pour se sortir de toutes ces 

années de prostitution.  

Le temps passe, elle a 38 ans et 

est analphabète.  

Une belle rencontre avec une 

« vielle institutrice » et 2 ans 

après, Lucile passe son certificat 

d’études, à 44 ans, elle est 

infirmière diplômée !  

Les années passent encore, à 47 

ans, elle est sage-femme et 

maintenant, elle raconte son 

histoire lors de conférences 

devant 500 ou 1 000 personnes, 

pendant lesquelles elle captive 

son auditoire en parlant de Dieu. 

« Lulu » n’existe plus du tout.  

La voilà devenue à son tour « un 

ange » pour ses « copines », les 

femmes prostituées.  

Dans les dernières années de sa 

vie, elle s’est battue contre un 

cancer.  

La Sainte-Trinité était devenue 

pour elle une réalité et comme sa 

demeure.  

Elle appelait la Vierge « Maman 

Marie » car elle était vraiment 

« sa mère ». Lucile est morte le 16 

novembre 1990.  

À son enterrement, il y avait 3 

évêques, 14 prêtres et une foule 

nombreuse de tous les milieux de 

vie. 

 
 

« Belle pierre » cette Lucile. 

Quand on l’avait rencontrée une 

seule fois, on ne l’oubliait pas ! 

 

S’unissent dans le même édifice, 

comme dit Saint Paul, des blocs 

de pierres épars et des matériaux 

divers. De « Lulu » a été taillée la 

« Lucile » que la vie avait fait mal 

tourner.  

 

La prophétie involontaire de 

Caïphe : « Il faut que cet homme 

meure pour tout le peuple », Saint 

Jean nous en livre le sens : « Jésus 

est mort pour rassembler dans 

l’unité les fils de Dieu dispersés ».  

 

Là est la clef, 

 le pourquoi de la mort du Christ. 

 

 

 

 

 

 
Le N° 6  

du P’tit Mot de l’Arche 

paraitra après le  

16 septembre.  

 

Tout simplement pour nous 

permettre d’y insérer  

le reportage de  

l’EXALTATION DE LA TRÈS 

SAINTE CROIX à DOZULÉ 

 

à Dozulé. 

 

 
 

Allez ! ne faites pas cette tête-là, 

vous savez bien qu’il faut rentrer ! 

Et le N° 6 n’est pas loin… 
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